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BEAUDET A DESJARDINS
COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

CtuIresJ'ïouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
Mi i lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Clasîe garanti. Communication tél ph niqyes.

B UREA ü A LA VILLE

No. QO RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTE rom CAUSE DE IMMAtiiElT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

<èul aura lien avant qn’ila Iraiiaperleul leur entrepôt au 
COI.\ DES BUES O’COXNOK ET QUEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plue Vaste Entrepot de Meubles

1"*' ■uoruten-’ut vendu a nue

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent ^comptant.)

Far celts ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

ublÉILLEURS ARTICLES. L'S PLUS BAS PBlX. SATISFACTION A TOUS

ToUli sont in’ ités à vtnir nou voir et seront les bienvenue

HARRIS «St CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ores la Rue Sgaiks.)

AVIS î fiait de quincailleries vt ferronneries, c'est PàTIiVS'
(hfz THOS. BIBKBTT, 116 Hue Rideau

P.S.—i.OOO paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs;
Venez et voyez par vous-mêmes.

1,000 Clochettes pour SJe'fh.

MiMFÂCH KE IlE VOlitRKS
H/OYA-LBTIA

kîiw®

' LEfEILlE & MATHE
y PROPRIETAIRES.

US'L
-XL

posta d’hffiircs de 
Voitures Légèies, 

avons puieé 
garantir e t ère sbVb- 

s notre dhe lion ; les 
pria très bas 
non* m ttou»

Nou« dé iron" Infoinvr le public que rovs avons fait l’acqul»
>. THOMPSON, dan* la biauehe de Uarrosi.rie, plus epé ialt-i 

ni arrivant de Ch'cago et des a .très villes amérlc 
corn alitant es dans not état, nous sommes en mes 

•rni s sont tous des 11, s habiles et travaillai 
employés ont a est les meilleure que I on puisse se pro 

Attend n spéciale et prompie A toutes con mandes, tel est .e 
en piatlque dans toutes les bra ches de répétions

it on du

sines nous
S D.
Sulkeys, 
de grandes oc 
faction. Ne s 
maté, aux

50 N 
E ai

curer et nos 
by tèrae q-.s

56 RUE DALY • - 19 ET 21 RUE STEWART
COM PA GM K MANUF ICTVUIEHil 7) S

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883.
HULL, P.Q.

M 4 NU F AC'TIJHIEKS el MAKCH1XWS en Mt(»8

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages d- Maisons t le.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, BsitesetC ii-ses d'Embal age.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Framièr. Qialté.

GRANDI VA1.ISTS
mâ

CHAPEAUX
4,

I K • NC * I S
ANCIU1B, AMI K IC*. I VS, 

C4NAD1KV< ITr.
,

JOSEPH COTE
m aux RIDEAU, 0TT4W

SALLE DE VARIETES

Miroir», «afin tout ce qu’il pour *ob er uue m 1 on.
^32 & 534 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOE 1

If.B Poeleu de Soute» sorte*.

sflliiib
Barean de Poste d’Ottawa.

Arrivée el'dfparqde* malle,.

MALLE! Ferme* ure Arrivée.

Moulin a planer d’OttawaROBINSON & CIE
GRAISÉTIl RS et FLEIJRI9T 

Marchands de toutes semences, Jardinières 
et potagères, bouquets de fleurn, plantes et 
toutes sortes d'ouvrages en fleurs pour céré- 
m nies de marlugo ou enterrement, une spé- Mauufartor* de Portée, Cbmia et Jaloieiee

DE MOUNT SHERWOOD

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. des plue comnlets de* lignes sui- 
v an tes constamment en main* : Porte», < bannis, 
J-ilousies, Moulures, Plan bers, Lattes, Dou.ei, 
i urdeaux, I ras et Poteaux d'escaliers, etc.

Tournage, découpa,e et sciage de toute deserip- 
tions, L’endro t à meilleur marché dans la vihe- 

R. THACKERAY, Proprlét.ire, 
Bureau, 241, rue Sparks, Ottawa-

Un assortiment

AISONST GEORGM 102 et 104 Eue Rideau

rs, Beau- | J gez |.a 
gara im- I me en ve 
er choix | faire

Connexion téléphonique-
rvou -me 
Dair nous 

une visite.

Vins, Liquen 

port as de 1 W. J. ELLARD
rr.de Fabricant de charrues et forg ron
Répa râlions

A VIH AUX M ERES—Le "Sirop Calmant 
LA. de Mme Winslow ” devrait toujours 
être employé quan t les enfants 
dents. Il soulage 
franc®' de ces pauvres petit», nrodtrsant en 
somm.il naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
'éveil ent aus-i “ bu Han-s et frais qu’un 

bouton de rose.’’ Ce sirop est très-agroable 
au goût. Il apaise l'enfant, a mol ht ses gen
cives, enlève to te d tuleur, fait disparaître 
les souffrant es inteetinal s en réglant la di
gestion, et est le mei 
coutre la Jiwr 
la dentition eu d' 
cents la boute ills 
mandez le " Sir 
low " et ne pr_

de tout genre eaéentée* 
le pin* court délai

3(1 HUE ST 6 BOUC K, OTTAWA
font leurs 

nt les soof-îmme iiateuie

W. K. 11KOWN
MANUPACTUBIEK *t MARCHAND

CHAUSSURES EM GROS
A Iranspt rlé son établ ss ,m< ni au

No Ol KDE KIDEAUtOTTAWA
te voisine de M. Wall, épiiier)

rég
nèdlieuor remède continu 

rhée, soit qu'elle provienne de 
ü d'autres causes. Vingt-cinq 

Ayez confiance et de- 
calmant de Mme Wins- 

z aucune autre prépara
is l

Solution il’Antipyrine
TROUETTEde

CONTRE

Miff milieu, Jtfauæ île Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème. Ooutte 
Khumafisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir toin d'exiger I ANTIVYRIXE ü» TROUETTE
Vente en Gros à Parle, E. MAZIER, Pharm'», 204, boni1 Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
Ed. MORIN A C". A Montréal : LAVIOL 

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : Dr ETTE A NELSON

000000000000.00000

1 UNIMENT GÉNEAUe
a 30 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri
naire» renommés ; éleveur», entraîneur», 
hara», etc.

rlson rapide et sûre dos noiterle». Fou-i. 
turc», Ecarts, Molette», Vemiigon», Eugor- y 

. —. Æ m gumcnls des jambes, Suroe, Eparvms. etc. Révulsif J
U S3 '/W tf . A et Résolutif Infaillible et sans rival dans les -dti-
J CD 3^ y lue», Vatmrrhe», Rronchite», Inflammations
QCm des Poumons, du Foie, des Intestlus, Pleurétie», Hydroplsles, Réten- 
T 03 lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, elc.
Q Pansement a la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

y Dépôts : Pairie, If E8TIVIEC'i, 275, rue Saint-Honoré

MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». 
St-HYACIHTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIB6 DU CANADA.

8M0 s:

i i

Les Ici très destinées A l’enregistrement doi
vent être mises A la po-tea 16 minutes nvi-nt la 
olôt"ru des malles précède 

Heu'e du Bureau de H aHeu’e du Bureau, de S a. m. A 9 ».m 
Mandats^sur la poste e'. la Banque d'Epargnes 

IN, Maître de PosteOtta° a
Bureau de Posted ! 

Novembre lés

ri

LE

1III
TABLE HOU AI ltE

Ligne di-ecte pour M n'réol. Q ébec, Rof- 
tou, New-York. Toro to, Déiro.t, Chi

cago et tous les iioints à l'E t et a

Les convois quit ent k gare UNION 
comme suit :

f IVur Montreal, Trois 
R. VIKRES, (JUKBKO St. 
•Iran, N B , Halifax 
et tous les points à 
l'Est.

4.30 A.M. 
8.25 “ 
4,00 PM.

fPour Kinoston Peter- 
boko, Toronto. 1)k- 
troit Buffalo, Bay 
City CmcAOoet ions 
les autres jK>lnis à 
l'Est.

[ Lx-, r ss local pour Al-
. MONTE, BüCKlNOHAM,
\ Ar.nprior Hwsfrkw,

F SU broke, Chalk 
Hiver e'. autres.

f l\.ur Port Arthur, 
Winnipeg Victoria, 
Vancouver et u-us 
Jjjr*

11.30 A M 

11.06 f.M.

3.30 P.M 

nOlMlAUTi

12.01 MIS IT oints sur la ( fit 
•oue l du Pacifi

qu

- e U ( Pour I’hescott, Nkw- 
/•Uv I Y( rk . t tous les

315 P.M. I KV-vd.,“ ,K'a,d'

B Met» d'e lier parcours, tablet horaire 
cjnes et tout autre r uiiiguimciit ^ 
être (blenuF au bureau dis billrls de 

X®. 42 rue Nparku.
J. E. PARKER,

Agent des Bil'.ets et dos Passagers de la

D. McNICOLL,

Agoni gé. «rai des Passagers. 

LUCIUS TURTLE,
On ant d<*.- Passagers.

euvent
inCi.é,

CHEMIN DE FER
IICANADA ATLANTIC”
ARRANGEMENTS D’ETE

ne Clark et Vallejrfleld
Billets de retour bons pour trente Job re. *1.00. 

BllleU d’excursion bons pour parur le vendredi 
ou samedi et retour le lundi. *100.

Rouse’* Pointe N. Y., et Hotel 
Windsor

Portland et Old Orchard Beach

New-Tork et Boston

ÆîS‘SS^N«ub«.~h^,""'

P Pour toutes information*, e adresser au 1
rjacTh^nn  ̂

Ottawa, t Août USF

8.KBB9. 
de villePassage ra

intéressante découverte BmM, Xxx
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

PRÉSENTÉS SODS FORMÉ DE CRAYONS (I* ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les Mets pout les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LECKEtAND, Fournisseur de la CotLT de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Phelu et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO OH PARIS DU CATALOGUE ILLUSTRE

(Avis aux Consommateurs
Les PEODIHTS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honorè, à PARIS

Telsgue: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur lettr réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PNOUITS U VENDENT dans toutes leilAISOIS HONOIUBLES #e PARFUMERIE et DROGUERIE 
Un-vol franco de Pari* du Oattsdoçrue Illustre

BON M ARCHÉ
m SSfi *Î23S Aristide Bouâcnul .hLSft’L'Sffg

MABASHS de IODTEÀDTÉS
aina du eu m mm ■ M* dee marehandiees da

BON MARCHÉ F* A Vil O
ns l’honneur dlnform 
i de la Saison vient 

en feront la

tr*e bonne quaUté.

mer les Dames que notre Catalogue Illustré des 
de paraître, et qu’il sera envoyé firaaee à toutes 
demande.

Nous avo 
Nouveautés 
lee personnes

En raison de l’accroissement constant de 
toute* les Nouveautés d’Etô sont plus considérables que jamais, et nous pouvons 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue de la qualité et du 
bon marché do toutes nos marchandises sont Incontestable*.

S nos affaires, nos assortiments dans
us consiaôrabl 

nous offrons au

Nous envoyons franco, sur demande, les échantillons de tous nos tissus 
nouveaux en : Soieries, Peluches, velours, Laxnaptt, Draperies, W loges nouvelles, 
Tissus imprima, Dentelles, Rubans, Tapit et B toges pour AmeuMements; ainsi 
que les albums, descriptions et reproductions de nos modèles en : Toilettes 

i, Confections, Robes et Costumes pour dames et fillettes. Vêtements pour 
et garçons, Modes et Coiffures, Jupes, Jupons, Peignoirs, Trousseaux, Lin

gerie, /Ange confectionné. Mouchoirs, Chemises pour hommes et garçons. Bonneterie, 
Ombrelles, Parapluies, Gants, Pleurs et Plumes. Chaussures pour hommes, dames 

Literie, Couvertures, Rideaux blancs.
Paru, Tapisserie et Meubles, etc., etc.

Lee Magasin* du BON MARCHÉ, spécialement construite peur 
un grand commerce de Nouveautés, sont les plue grands, lee 
mieux agencée et lea mieux organisés ; ils renfermant tout ee 
que l’expérience a pu produire d’utile, de commode et de confor
table, et sont à ce titre, une dee curiosité» de Parie.

Les agrandissements qui viennent d'être terminée font de 
le Maison du BON MARCHÉ un Magasin unique au Mende.

Lee expéditions pour les pays d’outre-mer nrpotmiif être frites contre rem
boursement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant dee articles commissionnés et de leurs frais éventuels (remballage 
et de port—Tous nos envols à partir de 15 francs sont expédiés trunen Jusqu’au 
port d'embarquement, à l’exception des meubles, de la literie et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de tout affranchissement 

Loe Magasins do BON MARCHÉ n’ont de Snccnrsa/ee, on de Représen
tants, mi en France, ni A l’Étranger, et priant les Damas éa aa tenir en 
garde centre Je» marchanda qui aa servent de Zenr titra pour établir nne 
con/taefen, et notamment pour offrir des QANTS BOUÇICAUT, dont 
la marqua est nniraraallamant connue at qui aa aa rendent qua dana 
laa Magasins da BON MARCHÉ, à‘Paria.

Interprète» dnas tontes Im LaariH

Articles de vopage. Mercerie,et enfants. 
Articles de

cesse Amarante mirait ses lèvres 
fleur ut, sous pes cheveux de so
leil, ses yeux de ciel.

A cent lieues à la ronde ou 
n’aurait pas, même en cherchant 
longtemps, rencontré une dame 
ou une demoiselle qui, pour la 
beauté, fût comparable à la prix* 

; elle était l'enchantement 
de tout ce qui l'enlourai , hom
mes, bêtes ou choses ; pas plus 
aue le roi son père, son petit 
chien ne pouvait se lasser de 
l’admirer ; et h elle demeurait 
uelques heures s.ins traverser 

la salle où se tenaient.les gentil - 
hommes de la cour, ils devenaient 
malades de trestesse : lorsqu’elle 
n’avait pas fait dans le parc 
promenade accoutumée, les bal
samines et les jacinthes, en s’en
dormant dans un froidissement 
de feuilles, se disaient l'une à 
l’autre, môme après la plus belle 
journée • “ Quel bo nbrv temps il 
a fait aujourd’hui ! ” Mais elle 
était pour le moins aussi méchan
te que belle ; d’avoir de profon
des prunelles b eu s où s atten
drissaient la lumière, ne l'empê
chait d’entrer en des colères qui 
faisaient t.embler tout le monde : 
elle avait plus souvent envie 
mordre que de sourire, bien que 
80 bouche eût la douceur aima
ble d’une Petite rose poupine. 
Et la colère n’était pas son plus 
grand défaut : elle était envieuse 
— elle qui possédait dans des 
cc tirets de jade «t d’or tant de 
diaments et de perles — au point 
do pâlir de rage n elle voyait 

deux gouttes de rosée

FETILLETOA DU « CANADA»”

LA LETTRE

Sans qu’il achevât, le papier 
glissa des doigts tremblants du 
eoldat, et tomba sur le sable. 
Guillot ne poussa pas un soupir. 
Il devint seulement très pâle, la 

rla à sen front, et sessueur pe 
yeux s’agrandirent, comme atti
rés par un spectacle dont il ne 
pouvait se détacher.

Ainsi que dans une vision, la 
petite église du village venait 
de lui apparaître, encadrée dans 
la verdure des hêtres. Un soleil 
radieux dorait le porche de pier
re, les cloches sonnaient à toutes 
volées, et par la reute d’Yvetot 

gai cortège arrivait. En tête 
s’avance une jeune fille vêtue de 
blanc, suspendue au bras de son 

. Elle était rose et blonde, 
yeux bleus rayonnaient de 

Les parents et les amis

un

joie . .
marchaient derrière et disaient 
“ Est-il heureux ce Guillot, il a 
épousé celle qu’il adore ! Ah ! le 
brave garçon, il l’a bien méritée, 
il et t revenu de Chine avec le 
galon de sergent et la médail
le ! ” Par la grande porte ouver
te, le chœur illuminé apparut 
soudain, le curé était à l’autel, 
et le vi il harmonium touché 
par le maître d’école, ee mit à 
chanter. Un a un les couples 
entrèrent, et le chemin redevint 
désert.

Le fcoldî t passa la mai i sur 
son front avec angoisse, à ses 
oreilles il ci ut entendre bour
donner des voix confuses qui 
l’appelaient. N’était-ce pas lui le 
fiancé ? Que faisait-il là immo
bile, puisque 
dans l’église V II se leva brus
quement ; le sentiment lui re
vint. 11 aperçut à quelques pas 

camarades silencieux. Au 
lieu du carillon di s noces il re
connut le canon de la bataille, 
il se vit loin des tiens, abondon- 
né, perdu, il lui sembla que, 
devat t lui, s'ouvrait un trou 
profond et noir, dans lequel il 
n’avait plus qu’à jeter sa vie.

dé

uue ou
gjr une primevère matinale, ou 
quelques grains de verroterie au 

d’une pauvresse. Ajouti z 
le cœur clos à toute tend, ose,que

elle avait réduit au désespo r le * 
les plus beaux et 1rs plus riches 
pain ces de la terre, qi i u’a valent 
pu la voir saua l’aimer ; on citait 
jusqu a douze prétendants qui 

’étaient bissés mourrir de cha
grin de n’av ir pu l’obtenir eu

Madeleine était

mariage.

Il
Une fois que, sur la pelouse, 

avec ses demoiselles d'honneur, 
elle jouait a la berlurctte,— c'é
tait un jeu f>rt à la move, en ce 
temps, à la cour,— elle entendit 
deux pages se promenant dans 
uue ail e voisine derrière uti 
buisson de syiingas, parler culie 
eux d’un merveilleux oiseau qui 
ressemblait, d’après les récits des 
voyageurs, à un brasier rose de 
pierrerie eu volé ! et qui avait 
eon nid hut la plus h iute cime 
d’uue momagne 14,11 pays d« s 
Algonquins. Tout de suite,— 
quoiqu'elle < ût, en vin«t voihère 
des huppes, des apus, deu cardu- 
lines, des améthystes, des or- 
vertt», des p. rruchos, et des pas 
serines fauvi s et roses, et des 
roiteli ts couleur ne leu, et des 
avirai.os et des rossignolettes,— 
elle tut envie de l’oiseau incon
nu. Elle manda uu prince qui, 
pour l’amour d’elle s journait à 
la cour depuis plus d’une année, 
en graude mélane lit 
ie propre neveu de l’empar.ur 
de Tiébizonde ; il était jeune et 
beau comme un matin de prin
temps ; afin de plaire à la prin
cesse, il avait accomp i 1 s plus 
périll nx exploits, avait triom
phé des plus rudes épreuves ; 
mais jamais elle n« n compensa 
que par de» rebutades l’amour 
et le dévouement qu’il ne s -ssait 
de lui témoigner.

Quand le prince fut venu :
—Seigneur, dit-elle, vous i;ez, 

s’il vous plaît, me chercher l'oi
seau pareil 8 uu biasicr de 
de j ierreries, qui a son ni ! dans 
la montagnes des Algonquins 
et, si vous l'apportez, je vous 
donnerai p ut être à b liser le 
tout de l'ongle de m u p lit 
doigt.

-Oh

**#
Le soir, dans un bâtiment do 

la forteresse conquise, parmi h s 
blessés, Guillot avait été rappor
té. Le visage livide, il gisait sur 

lit de feuilles de mais- Assis 
auprès de lui, Boulanger lui te
nait la tête. Il était vuim relever 
son ami f»u pied des retranche
ments, sur lesquels il l’avait vu 
s’élancer seul, comme pris de 
rage de se faire tuer. Le major 
avait examiné les blessures du 
Normand, il avait secoué silen
cieusement la tête.

Et le Parisien, détournant ses 
regards, s’etiorçaii de cacher ses 
iarmes.

—Il faut nous dire adieu, mon 
pauvre ami, dit le blessé d’une 
voix sifflante.

—Allons donc ! Tu en revien
dras !

Guillot sourit tristement :
—Non. je vais mourir....et j’ai 

voulu mourir.
—Ah ? mon Dieu, sanglota 

Boulanger, j’ai bien vu que tu 
é ait comme fou...Qu\ st-ce qu’il 
y avait donc dans cette maudite 
lettre ï

Le blessé prit dans son unifor
me un papier froissé et souillé 
de sang.

— Lis
Le Parisien essuya ses yeux, 

pour mieux voir ; puis poussant

un

C’était

tu verras

—Ah 1 la coquine.
—Non ! dit le Normand, 11e la 

maudis pas II faut être indul
gent. J’étais trop loin, vo s-tu. 
Savait-elle si je reviendrais ja 
mais ?.... La voilà ma née. ...et je 
voudrais qu’elle fût heureuse.... 
Si elle se doutait que je suis 
mort à cause d’elle, ça lui ferait 
sans doute de la peine. Prom ts 
moi

madame, s’écria nue 
demoiselle d'hou eur, iv savez 
vous pas que, dans sa solitude 
lointaine, cet oiseau est gardé 
par mille aig.es t ioce-, aux Ber 
res de 1er, au b c «le fer ? Il au
raient biu.iiôi fait e me tte eu 
pièce, ‘ûi il le plus fur vt le plus 
courageux des vivants, celui qui 
serait assez ius ■ sê po.ir e’a - 
pr< cher d’eux

A . arante avait déjà c.n-té 
d’une main furieuse la tige du 
plus pr ch * ro;der !

—De quoi vous nu l z-vo s 
madem iselle ?

Puis se tournant vers le priu-

qu’elle ne le saura jamais 
Le Parisien étouffant ses san

glots ne répondit pas.
—Pri mets-le moi. reprit

Guillot avec une douloureuse 
agitation, et je mourrai tran
quille.

—Eh bien ! Je te le prom. t . 
Le blessé eut un sourire de 

joie ! 11 poussa un léger soupir,
et mourut.

Fin

ce0 —Je pensais, seigneur qœ 
vous étiez déjà parti.LA BELLE DU MONDE

iA cont i u rI
En ce ten ps-là, dans ce pays, 

les jeunes filles vt les jeunes 
femmes, si elles savaient qu'elles 
étaient jolies, elles n° le savaient 
guère que par ouï-dire. A peine 
suspendues iu mur ou prises 
dans la main toutes les glaces, 
grandes on petites, se répan
daient en lumineux débris, sans 
heurt visible, d’vlles-mémes. Et 
Et savez-vous pou qu i elles se 
brisaient .de la sorte ? prree 
qu’elles étaient désesjiérées de 
ne 1 as ê rc le miroir de la prin-
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Boulanger pec 
nement soum 
son projet de 
tution a causé 
ceux qui n’ont 
son programm 
sur cette ment 
bable que l’exj 
rendu le généi 
veut substitue 
geuse qui a sig 
carrière politiq 
et imposante, 
doute à cette 
espérer d’arri 
moyen d’une a 
est convaincu 
pour être réinti 
live deviendrai 
posait silence 1 
amis compromi 
tuel est de s’ tt 
hommes sérieu 
tard de sa popi 
de son prestige 
quelques partis; 
t-il augmenter 
venir le chef c 
bien sera t il réc 
d’autre i.ifl îenc 
pie député, c'est 
apprendra.

Paris 18—L^s 
voie donnent le 
sur une catastn 
duite sur la ligi 
Saint-André i - 
train, parti de C 
trente du matin 
le Gaz, restait e 
de Presta ns par 
survenue à la 
de Pressins dt 
Chambéry une i 
Le sous chef de 
nommé Chapot 
dépôt de prépare 
il demanda en 
gare de Pressins 
bre. Ce malhei 
celé à ce momer 
considérable de 
mandant des re 
tifs aux modifie 
la marche des t; 
inondations, lais 
ne de secours sa; 
ponse à sa dema 
voie. Cette rép 
connaissance un 
ter j, disait que 
libre, car le trail 
parti de Saint i 
Cbambi ry, à six 
ture de cette dé 
souschnf£6 p'C 
fou sur le quai d 
béry en criant :

u .1 attends le i 
le malheur ! To 

Et en eff t,à &€ 
le, la machin d< 
toute vitesse rem 
150 mètres de la 
cade de Couz ut j 
du tunnel de Léj 

Ce train était r 
machines, ce qui 
lance d-i malh u 
peisonnel de ia 
aussi l’àtténuatio 
rus par les voyag 

Deux mécamci 
feur ont été tués; 
et plusieurs chai 
sont blessés.

Parmi les trois 
eionnés, on c te 
commandant la b 
à Chambéry, qui, 
a dirigé Fs secou 
ca‘ta8troph^ étaœ 
bery de neuf kilo 
des voyageurs se 
dans cette ville.

New-York, 1S- 
glint, dont les aol 
des enfants, s’est 
petite ville de Wa 

William Jarvi 
douze an*, s’etant 
volver, n*a rien t 
pour s’amuser, q 
adressa sur une p< 
ans. Pearl Kel 
droite, lui a-t-il d 
pas, pour que je v 
enlever uu œil.” 
rant le danger, a < 
tio i s’est fa. ente 
enfant e?t tomb 
blessée au-dessm i
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Londres 1S—Da 
de bestiaux du Cai 
Aberdeen, 584 lê 
fait dtyJ-ll 15s à i 

offté jusqu’à ;am
d ra le mois proct 
l’on dt.it, comme 
porter du bétail cz
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